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Avant-propos1

Présentation de la collection



On se souvient de l’invitation lancée par le pape Jean-Paul II à risquer une nouvelle annonce de l’Évangile. « Une nouvelle évangélisation est commencée, comme s’il s’agissait d’une deuxième annonce, bien qu’en réalité ce soit toujours la même. La Croix se tient debout sur le monde qui change. » disait-il devant les mineurs de Nowa Huta en Pologne le 9 juin 1979. À la différence d’une mission ad gentes qui porte l’Évangile à des cultures où le Christ n’est pas connu, une « nouvelle évangélisation » se préoccupe de situations où le christianisme s’est déjà implanté mais n’est plus perçu qu’extérieurement : des hommes et des femmes croient connaître le christianisme, se réfèrent à ses traditions, mais ont perdu tout lien avec la foi vivante. Nombre d’initiatives ont été développées pour aller vers une réalisation concrète de cet appel à une évangélisation renouvelée, mais peu a été dit sur le rapport original à la foi de l’Église que cet effort de nouvelle évangélisation demande d’intégrer.

L’originalité s’exprime habituellement dans l’emploi d’un double registre de langage. Il s’agit, dit-on, de tenir à la fois l’annonce et le témoignage. Le pape Jean-Paul II lui-même parlait ainsi en appelant à engager « une annonce plus incisive, corroborée par un témoignage cohérent »2. Transcrivant l’appel à la nouvelle évangélisation dans leur Lettre aux catholiques de France, les évêques de notre pays se sont également adressés au peuple des baptisés en parlant « de partager plus largement et d’annoncer avec assurance la foi qui nous anime »3. Dans un environnement où beaucoup ont perdu la grammaire élémentaire de l’existence et cherchent des ressources pour vivre, nous devons, écrivent les évêques de France, tout à la fois servir la foi catholique reçue des apôtres et incarner cette foi dans des communautés chrétiennes qui sauront la partager avec le témoignage de leur vie ecclésiale. Dans une « nouvelle évangélisation », l’objectivité de la foi que croit l’Église doit être étroitement connectée à la foi vivante qui anime l’Église elle-même.

Le décret d’approbation du Texte national pour l’orientation de la catéchèse en France a récemment réactivé et renforcé le souhait de voir la foi vivante de l’Église étroitement articulée à la présentation des contenus de la foi de l’Église. Le 7 octobre 2006, le préfet de la Congrégation pour le Clergé s’y réjouit que le document magistériel de la Conférence des évêques de France « harmonise, sans jamais les séparer, tant l’accueil du don de Dieu dans l’expérience ecclésiale que l’enseignement objectif du contenu du message chrétien »4. Il s’agit bien d’articuler l’un à l’autre l’exposé authentique des contenus de la foi et les lieux où l’Église est manifestée dans une expérience de la foi vivante qui l’anime tout entière. Or les familiers de ce texte savent qu’il s’attache en particulier à inscrire la responsabilité catéchétique dans la vocation évangélisatrice de l’Église.

Foi vivante et enseignement de la foi en interaction

Les auteurs associés à la présente collection prennent à leur compte cette dynamique d’évangélisation pour lui apporter une contribution à la fois significative et concrète, pesée et tournée vers l’action. Leur entreprise repose sur un principe simple : chaque livre connectera un article du Catéchisme de l’Église catholique sur des expériences de la foi qui anime l’Église lorsqu’elle célèbre la liturgie, écoute les Écritures ou s’adosse à ses traditions spirituelles. Les deux pôles à articuler l’un à l’autre sont ainsi bien définis et précisés. D’un côté, le « texte de référence sûr et authentique pour l’enseignement de la doctrine catholique »5 que le pape Jean-Paul II promulgua le 11 octobre 1992. De l’autre côté, des lieux et moments de la vie ecclésiale où l’on peut voir s’exprimer la « lex orandi, lex credendi et lex vivendi »6, c’est-à-dire la manière dont l’Église prie, confesse sa foi et fonde ses choix de vie. Les auteurs souhaitent révéler et mettre en évidence l’intérêt pour aujourd’hui d’une telle interaction entre les deux champs où s’énonce la foi de l’Église.

Parler d’interaction souligne qu’il ne s’agit pas seulement d’un simple projet de rapprochement. Rapprocher la foi vivante de l’Église et l’enseignement de la foi pourrait encore laisser penser que ce sont là deux champs de la foi extérieurs l’un à l’autre. Or cette extériorité est justement à la racine du constat qui a justifié l’appel à une nouvelle évangélisation. « De nombreux baptisés vivent comme si le Christ n’existait pas », écrivait Jean-Paul II en conclusion du 2e synode pour l’Europe, « on répète les gestes et les signes de la foi, spécialement à travers les pratiques du culte, mais, à ces signes, ne correspondent ni un véritable accueil du contenu de la foi, ni une adhésion à la personne de Jésus. »7 L’enjeu ne sera donc pas seulement de montrer qu’il y a continuité entre un article du Catéchisme et l’expérience ecclésiale de la foi vivante. Les auteurs ont le projet d’établir l’imbrication intime entre foi vivante et enseignement de la foi, et donc la possibilité d’échange mutuel entre eux. « Il faut veiller à ne pas séparer l’acte de croire et ce qui est cru. » disait François Bousquet à un groupe de travail consacré à la responsabilité d’annonce, « Dans la manière dont l’Église croit, s’énonce ce que l’Église croit. Inversement, ce qui est cru par l’Église transparaît dans l’acte de croire communautaire de l’Église. »8

Au service de l’unité de la vie chrétienne

Ce projet n’est pas uniquement celui, particulier et subjectif, des différents auteurs associés à la présente collection. Il en va de l’unité même de la vie chrétienne que le Catéchisme de l’Église catholique a lui-même voulu servir en connectant l’un à l’autre les deux plans de la foi. Quiconque se livre à une lecture, même rapide, du Catéchisme de l’Église catholique constatera en effet que son enseignement des contenus de la foi est constamment irrigué par des incursions dans la foi vivante de l’Église. À tout moment affleure l’écoute des Écritures, l’action liturgique ou des figures de sainteté qui pétrissent la vie de l’Église. Dans le Catéchisme de l’Église catholique aussi, il n’y a pas d’enseignement de la foi qui ne soit étroitement imbriqué dans le mystère de la foi tel qu’il est célébré par l’Église, reçu par elle de la parole de Dieu et concrétisé dans ses traditions spirituelles. L’Église enseigne ce qu’elle croit, mais elle livre en même temps le trésor précieux de son propre acte de foi. Parlant aux prêtres du val d’Aoste du Catéchisme de l’Église catholique et des raisons de son élaboration, le pape Benoît XVI soulignait cette importance de la foi vivante dans l’exposé des contenus de la foi de l’Église : « Voilà le point de référence pour tous : ici on voit comment croit l’Église (Come crede la Chiesa) »9.

Mais parler d’imbrication demande que le principe établi jusque dans le Catéchisme de l’Église catholique soit réversible. De la même manière qu’il n’y a pas d’enseignement objectif de la foi qui ne soit irrigué par la foi vivante de l’Église, de la même manière, il faut tenir qu’il n’y a pas d’action liturgique, d’écoute des Écritures ou de tradition spirituelle qui ne soit l’expression de la foi que l’Église enseigne. Lorsque les auteurs de cette collection connectent sur un article du Catéchisme les différents lieux choisis pour leur capacité à offrir des expériences ecclésiales, c’est bien la doctrine catholique qu’ils souhaitent servir par le chemin de « la foi telle qu’elle est crue, célébrée, vécue et priée »10. Bien sûr, l’expérience ecclésiale devient toujours réalité dans l’intime des personnes. Mais ce n’est pas l’expérience intime ou privée des personnes qui sera ici le propos. Et même si quelqu’un venait à communiquer l’expérience de la foi qu’il porte personnellement, cette expérience croyante personnelle ne serait pas encore nécessairement une énonciation de la foi de l’Église. Lorsque chaque ouvrage de cette collection ouvrira le trésor de la liturgie, des Écritures ou des traditions de sainteté, ce sera pour y voir l’Église manifestée dans l’objectivité de la foi qu’elle enseigne.

Pour déchiffrer les combats spirituels

Le présent projet n’a rien d’une entreprise intellectuelle seulement. Bien sûr il demande à chacun des auteurs d’aller à la fine pointe de son intelligence. Il requiert le meilleur de leur compétence dans des domaines qui leur sont familiers. Mais le but de cette collection n’est pas d’établir la justesse d’une idée ou la pertinence d’une intuition seulement. Elle est aimantée par la nécessité de redonner à la foi de l’Église sa place et son importance au regard des questions et recherches que portent les hommes d’aujourd’hui. « Ce n’est pas parce qu’il y a une rupture de tradition forte avec la foi ecclésiale qu’il n’y a pas de combat spirituel où le sens de la vie est en jeu. » écrivait Jean-Louis Souletie à propos de l’appel formulé par les évêques de France. « La Lettre aux catholiques de France invite en revanche à risquer une proposition de la foi qui aide au déchiffrement des combats spirituels que vivent les hommes et les femmes de ce temps : avec la vie et la mort, avec le sens de l’existence, avec les interrogations relatives à l’éducation des enfants… »11

Pour avancer dans le déchiffrement de leurs combats spirituels, les hommes et femmes de ce temps trouveront certainement de l’intérêt à aller le chemin ouvert par chacun de ces livres. Ils sauront ce que l’Église croit en regardant la manière dont l’Église croit. Souhaitant que la rédaction du Catéchisme de l’Église catholique serve les besoins d’une nouvelle évangélisation pour aujourd’hui, le pape Jean-Paul II avait souligné le double rapport à la foi de l’Église que cet ouvrage devait alors honorer : « Le Catéchisme de l’Église catholique est offert à tout homme qui nous demande raison de l’espérance qui est en nous et qui voudrait connaître ce que croit l’Église catholique. »12 Les auteurs à l’œuvre dans la présente collection formulent le souhait que leur contribution à ce même souhait sera suffisamment riche et étayée pour apporter une aide substantielle aux communautés chrétiennes qui voudront s’engager dans ce rapport original à la foi de l’Église pour « partager plus largement et annoncer avec assurance la foi qui (les) anime »13.
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